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«Jardins dans une tasse de thé ...»

-Facettes japonaises de l’œuvre de Proust-
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Marcel Proust’s “In Search of Lost Time” is acknowledged as one of the masterpieces of French 

literature, but even to the Japanese reader the various allusions to Japan are rarely known. This paper wants 

to point out the importance of Japanese and East-Asian influences on Proust’s work, but also upon his life 

and thought. In his case these Japanese aspects seem to go much deeper than the superficial fashion of 

Japanism which influenced in the beginning of the 20th century not only numerous european aesthetes and 

writers, but also painters and composers. And reconsidered in this context, Proust’s work has to be 

appreciated as an important contribution to comparative thought and global philosophy.
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1 1997 2000

NRF?: Nouvelle Revue Fran?aise

1947 NRF

1996 12 20 «Le Japon à la recherche de Proust »

2 : «quelle provision de savoureuse lecture, à l’abri de ce titre qui semble celui d’une série d’Outamaro ou 

d’Hiroshige» (Fraisse 1997: 101)
3 Fraisse 1880 1920 (Ibid.: 5-7)
4 : « ce Japon est prodigieux» (Proust 1991, Vol. IV: 50) «Lettre à Marie Nordlinger de 1904

»
5 : «Et dès que j’eus reconnu le goût du morceau de madeleine trempé dans le tilleul que me donnait ma tante 

(quoique je ne susse pas encore et dusse remettre à bien plus tard de découvrir pourquoi ce souvenir me rendait heureux) 

aussitôt la vieille maison grise sur la rue, où était sa chambre, vint comme un décor de théâtre s’appliquer au petit pavillon 

donnant sur le jardin, qu’on avait construit pour mes parents sur ses derrières (ce pan tronqué que seul j’avais revu jusque-

là) ; et avec la maison, la ville, la Place où on m’envoyait avant déjeuner, les rues où j’allais faire des courses depuis le 

matin jusqu’au soir et par tous les temps, les chemins qu’on prenait si le temps était beau.

Et comme dans ce jeu où les Japonais s’amusent à tremper dans un bol de porcelaine rempli d’eau de petits morceaux de 

papier jusque-là indistincts qui, à peine y sont-ils plongés s’étirent, se contournent, se colorent, se différencient,

deviennent des fleurs, des maisons, des personnages consistants et reconnaissables, de même maintenant toutes les fleurs 

de notre jardin et celles du parc de M. Swann, et les nymphéas de la Vivonne, et les bonnes gens du village et leurs petits 

logis et l’église et tout Combray et ses environs, tout cela qui prend forme et solidité, est sorti, ville et jardins, de ma tasse 

de thé.» (Proust 1947, I: 39)
6 Choix de lettres Elie-Joseph Bois (Proust 1965?: 283-289)Contre Saint-Beuve

(Proust 1954 : 54)
7 1913 7

(Proust 1991, vol. XII: 232)
8 : « l’imagination rétablit les proportions, comme pour ces petits arbres japonais nains qu’on sent très bien être tout 

de même des cèdres, des chênes, des mancenilliers]» (Proust 1947, III, 92)
9 :«nos yeux passent sans transition du parc cultivé aux hauteurs naturelles de Meudon et du mont Valérien ne savent 

où mettre une frontière, et font entrer la vraie campagne dans l’œuvre du jardinage dont ils projettent bien au-delà d’elle-

même l’agrément artificiel» (Ibid., II, 266) Henning (1980)

(Henning 1980 : 160-164)Dictionnaire de la civilisation japonaise 1994 «Jardins»

(Dictionnaire de la civilisation japonaise 1994: 242-251)

(Ibid.: 242)
10 : « ces jardiniers japonais qui, pour obtenir une plus belle fleur, en sacrifient plusieurs autres.» (I, 283) 

Albaret (Albaret 1973?: 309)
11 (Fraisse 1997: 9)
12 : « fleuri sa table rien qu’avec des chrysanthèmes japonais » (Proust 1947, III: 470)
13 « Vous ne savez pas arranger les chrysanthèmes, disait-elle en s’en allant tandis que Mme Swann se levait pour 
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la reconduire. Ce sont des fleurs japonaises, il faut les disposer comme font les Japonais.? (Ibid., I: 419)
14 : « portaient le dessin japonais de leurs ombres, brusquement mon cœur se mettait à battre... » (Ibid., I: 132)
15 : « Comme les rives étaient à cet endroit très boisées, les grands ombres des arbres donnaient à l’eau un fond qui était

habituellement d’un vert sombre mais que parfois, quand nous rentrions par certains soirs rassérénés d’après-midi orageux, 

j’ai vu d’un bleu clair et cru, tirant sur le violet, d’apparence cloisonnée et de goût japonais. » (Ibid., I: 123)
16 : « Les silhouettes des arbres se reflétaient nettes et pures sur cette neige d’or bleuté, avec la délicatesse qu’elles ont

dans certaines peintures japonaises ou dans certains fonds de Raphaël » (Ibid., III: 487)
17 : « le duc de Châtellerault, qui a de magnifiques pommiers au bord de la mer, comme sur un paravent japonais »(Ibid.,

II: 150)
18 : « l’horizon lointain de la mer fournissait aux pommiers comme un arrière-plan d’estampe japonaise » (Ibid., II: 

531)
19 : « ces grandes décorations des chambres d’aujourd’hui oú, sur un fond d’argent, tous les pommiers de Normandie 

sont venus se profiler en style japonais... » (Ibid., III: 461)
20 : « les peintures appartenant à ses premières et deuxièmes manières  la manière mythologique et celle où il avait 

subi l’influence du Japon, tous deux admirablement représentées »(Ibid., I: 576)
21 : « tout petit, tout rond, comme un parasol chinois » (Ibid., I: 619)
22 : « Une fois c’était une exposition d’estampes japonaises : à côté de la mince découpure de soleil rouge et rond 

comme la lune, un nuage jaune paraissait» (Ibid., I: 556)
23 : « comme une magnifique peinture, comme un précieuxémail japonais » (Ibid., II: 614)
24 : « la photographie d’un chapiteau où je vis des dragons quasi chinois qui se dévoraient ? (Ibid., I: 581)
25 : « un petit pan de mur jaune ... était si bien peint, qu’ilétait, si on le regardait seul, comme une précieuse œuvre

d’art chinoise, d’une beauté qui se suffirait à elle-même » (Ibid., III: 129)
26 : « nous apparaissent aussi trompeuses que ces effets d’Elstir où la mer a l’air d’être dans le ciel. » (Ibid., III: 256)
27 : « réduità regarder les caractères comme un dessin, sans savoir les lire »(Ibid., II: 640) 

«J’avais suivi dans mon existence une marche inverse de celle des peuples, qui 

ne se servent de l’écriture phonétique qu’après avoir considéré les caractères comme une suite de symboles ...» (Ibid., III: 63)
28 : « De toute évidence, quand j’avais connu Albertine, le mot de « mousmé » lui était inconnu. Il est vraisemblable 

que, si les choses eussent suivi leur cours normal, elle ne l’eût jamais appris, et je n’y aurais vu pour ma part aucun 

inconvénient car nul n’est plus horripilant. A l’entendre on se sent le même mal de dents que si on a mis un trop gros 

morceau de glace dans sa bouche. Mais chez Albertine, jolie comme elle était, même « mousmé » ne pouvait m’être

déplaisant. » (Ibid., II: 247)
29 : « Mousmé est un mot qui signifie jeune fille ou très jeune femme. C’est un des plus jolis de la langue nipponne 

; il semble qu’il y ait, dans ce mot, de la moue (de la petite moue gentille et drôle comme elles en font) et surtout de la 

frimousse (de la frimousse chiffonnée comme est la leur). Je l’emploierai souvent, n’en connaissant aucun en français qui 

le vaille » Loti (Loti 1888: 82) Fraisse (Fraisse 1997: 18) « Mousmé »

Petit Robert, Dictionnaire de la langue 

fran?aise Bernadette Lemoine Loti

(Lemoine 1997: 203-211)
30 : « qu’il aimait tant » (Albaret 1973: 76)
31 : « un très joli petit meuble chinois » (Ibid.: 390)
32 : « un très beau paravent à décor chinois et à cinq feuilles, derrière la tête du lit » (Ibid. : 77)
33 Fraisse

« Chambre Marcel Proust

» (Fraisse 1997: 16)
34 « habitait un petit hôtel très étrange avec des chinoiseries » (Proust 1947, I: 296)
35 « des potiches chinoises » (Ibid. : 160)
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36 « coussins de soie japonaise » (Ibid.)
37 « cache-pot de Chine » (Ibid.)
38 « une grande lanterne japonaise suspendue à une cordelette de soie (mais qui, pour ne pas priver les visiteurs des 

derniers conforts de la civilisation occidentale, s’éclairait au gaz) » (Ibid.: 159. ) 

(Tanizaki 1995: 15-18)
39 : « kimono » (Proust 1947, III, 52-53)
40 : « ennuagée dans la brume d’une robe en crêpe de Chine » (Ibid.: 26)
41 : « sa robe de chambre était chinoise » (Ibid.: 26)
42 : « portait quelqu’un des jolis peignoirs en crêpe de Chine, ou des robes japonaises » (Ibid.: 45. Ibid., II: 

714
43 : « dîners chinois » (Ibid., I: 382)
44 : « Son mince et étroit visage était entouré de cheveux noirs et frisés, irréguliers comme s’ils avaient été indiqués

par des hachures dans un lavis à l’encre de Chine. » (Ibid.: 402)
45 : « Ce n’est pas de la salade japonaise ? dit-elle à mi-voix en se tournant vers Odette. » (Ibid.: 184) 1887

 Francillon 

Zu Gast bei Marcel Proust(p.138)

46 : « cette salade japonaise, mais en faisant mettre tout ce que Alexandre Dumas fils dit dans la pièce. Elle avait invité

quelques amies à venir en manger. Malheureusement je n’étais pas des élues. Mais elle nous l’a raconté tantôt, à son jour 

; il paraît que c’était détestable, elle nous a fait rire aux larmes. » (Ibid.:184)
47 : « où la simple salade de pommes de terre est faite ainsi de pommes de terre ayant la fermeté de boutons d’ivoire

japonaise, la patiné de ces petits cuillers d’ivoire avec lesquelles les Chinoises servent l’eau sur le poisson qu’elles

viennent de pêcher. » (Ibid., III: 471)
48 : « toutes ces chinoiseries de forme, toutes ces subtilités de mandarin déliquescent me semblent bien vaines. » (Ibid.,

I: 332)
49 : « l’Extrême-Orient reculait de plus en plus devant l’invasion du XVIIIe siècle » (Ibid.: 428)
50 : « semés de bouquets Louis XV, et non plus comme autrefois de dragons chinois. » (Ibid.: 429)
51 : « maintenant c’était plus rarement dans des robes de chambre japonaises qu’Odette recevait ses intimes » (Ibid.:

 429 Ibid.: 414 
52 : « à remplacer dans ce fouillis nombre des objets chinois qu’elle trouvait maintenant un peu « toc », bien «à côté »,

par une foule de petits meubles tendus de vieilles soie Louis XIV » (Ibid.: 376)
53 : « en contraste avec les rares ornements floraux des salons Louis XVI d’aujourd’hui – une rose ou un iris du 

Japon dans un vase de cristal à long col qui ne pourrait pas contenir une fleur de plus – » (Ibid.: 413)
54 : « collection de vieux Chine » (Ibid.: 622)
55 : « grande potiche de vieux Chine qui me venait de ma tante Lvonie » (Ibid.: 433)
56 : « le magasin d’un marchand de chinoiseries que connaissait mon père. » (Ibid.)
57 : « de ce Dieu chinois qui compte aujourd’hui en France plus de sectateurs que Brahma, que le Christ lui-même,

le très puissant Jemenfou » (Ibid., II: 647)
58 : « dans la province de Canton, en Chine, on ne peut pas vous offrir un plus fin régal que des œufs d’ortolan

complètement pourris. » (Ibid.: 344)
59 : « Mme la duchesse vous donnera un dictionnaire chinois ». « Tu nous menaçais de passer définitivement ta vie 

en Chine ». « Tu étais peut-être amoureux d’une Chinoise » (Ibid.: 488)
60 : « Vous n’allez pas me laisser seule en tête-à-tête avec ces Chinois-là. » (Ibid.: 601)
61 : « séances qui réunissent des amateurs de vieilles tabatières, d’estampes japonaises, de fleurs rares » (Ibid.: 421)
62 : « l’art du porcelainier », « des assiettes de Yung-Tsching fermeté de boutons d’ivoire japonais » ou « cette barbue 

dans un merveilleux plat Tching-Hon. » (Ibid., III: 471. ) 1723-1735 1465-1487

Gernet (Gernet 1990: 372)
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63 : « quand éclata la guerre russo-japonaise » « les pauvres Russes » « jugeait coupable la France, restée neutre à l’égard

du Japon. » (Proust 1947, II: 229)
64 : « dernières nouvelles de la guerre russo-japonaise » (Ibid., III: 387)
65 : « on échange ses opinions sur la Chine » (Ibid., II: 149)
66 : « on est inquiété par la Chine » (Ibid., III: 387)
67 : « péril jaune » (Ibid., II: 553)
68 : « momentanément réhabilitée » III, 605. 

69 : « un critique militaire très fort, qui avait savamment déduit, avec preuves à l’appui pour quelles raisons infaillibles

dans la guerre russo-japonaise, les Japonais seraient battus et les Russes vainqueurs » (Ibid., I: 532)
70 : « N’ai-je pas lu de lui une savante étude où il démontrait pour quelles raisons irréfutables la guerre russo-japonaise

devait se terminer par la victoire des Russes et la défaite des Japonais ? » (Ibid., II: 153)
71 : « échangea un de ses régiments contre une collection de potiches chinoises » (Ibid., III: 523)
72 : « défaite quand les Russes par un mouvement stratégique se replient devant les Japonais sur des positions plus 

fortes et préparéesà l’avance » (Ibid., II: 325)
73 : « La victoire appartient, comme disent les Japonais, à celui qui sait souffrir un quart d’heure de plus que l’autre »

(Ibid., III: 515)
74 : « (On n’avait pas encore importé d’Orient : « La Victoire est à celui des deux adversaires qui sait souffrir un quart 

d’heure de plus que l’autre, comme disent les Japonais. ») » (Ibid., I: 324. ) 

(Paris, 1997)

75 : « ce charme du dépaysagement ... dans une pièce russe ou japonaise, jouée par des artistes de là-bas » (Ibid.,II: 705)
76 : « donne à ces voyageurs le même plaisir étrange et délicieux que nos boulevards à un Asiatique » (Ibid.: 273)
77 : « la réduction progressive, l’extinction finale du désir » (Ibid., III: 302)
78 : « une religion parle d’immortalité, mais entend par-là quelque chose qui n ’exclut pas le néant » (Ibid.,II: 731)
79 : « Ce que j’appellerais l’atmosphère proustienne, la mort successive des personnes que nous portons en nous, cette 

décomposition-recomposition de la personnalité au fil du travail du temps est, je crois, assez facile à comprendre pour un 

japonais qui par son héritage bouddhique a tendance à se laisser faire par le temps, à s’y plier et ainsi jusqu’à un certain 

point à le dépasser. » Le Monde 1996 12 20 Philippe Pons 

1999 1 27 Kazuyoshi Yoshikawa

80 Larousse mensuel1923 9 Jean Hytier «Proust» (p249-250)

81 1223

Proust, M. 1947,A la recherche du temps perdu, édition illustrée de soixante dix-sept aquarelles par Van 
Dongen, NRF, Gallimard.
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